CONVENTION  NATIONALE. 


RAPPORT  ft?c 


Par  DAVID,  Député  de  Paris. 

P^ozTR  V explication  de  la  médaille  frappée 
en  commémoration  de  la  réunion  civique 
. du  iQ  Août  1793,  & qui  fera  donnée 
aux  enyoyés  des  afjémblées  primaires^ 

J ainfi  qu’aux  membres  de  la-  Convention 
nationale, 

iMPRINi  PAR  ORBR*  DK  LA  CoifVBItïIOM  NrtiONALK. 


Vous  avez  renvoyé  à vorre  comité'  d’inftruaiotl  pu- 
blique le  décret  par  lequel  vous  avez  voulu  qu  il  fut 
frappé  une  médaillé  pour  perpétuer  le  fouvenit  de  la 
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jonrnée  taüc  defirée  du  lo  août,  & pour  tranfmettre  i 
nos  neveux  hinmortelle  cérémonie  par  laquelle  un  grand 
peuple  a fctndionné  fa  conRicution. 

Vous  avez  voulu  également  que  votre  comité  vous  pté^ 
tentât  le  moue  d exécution  de  cette  médaille. 

Je  viens,  en  fon  nom , vous  le  foumettre  dans  un  proiet 
de  decret  qui,  en  [enfermant  vos  intentions,  exige  de 
dilpofîtions  qu  il  a cru  nécellàires.  o 

Un  des  momens  les  plus  caraârériftiques  de  cette  fê-e 
& que  le  temps  n’etFacera  jamais  de  la  mémoire  des 
hommes , cenii  qui  aura  le  plut  frappé  les  fens  de  Ten- 
tant qui  commence  à concevoir,  ^ ceux  du  vieillard  qui 
_ voit  avec  regret  les  liens  fe  refroidir;  celui  où  notre  inèr* 
commune,  /n  Nature , de  fes  fécondés  mamelles 
la  liqueur  pure  &:  falutaire  de  la  rég  néiation,  eft  celui 
citoyens,  que  nous  avons  choifi  pour  une  des  faces  dé 
cette  médaillé.  , 

O vous,  peuples  ftupides&r  féroces,  peuples  qui  vous 

obftmez  a nous  faire  la  guerre  quand  nous  vous  rendons 
les  bias  , peu^p  es  aveugles,  que  n’avez- vous  été  témoins 
dufpeaaclefublime  dune  nation  de  frères  s'embralTant, 
&:  jurant  a-la-fois,  fous  la  voûte  du  ciel,  de  vivre  ré- 
publicains & de  mourir  républicains!  Déchirez  Je  voile 
épais  qui  vous  couvre  les  yeux  ; redevenez  hommes  le 
peuple  français  vous  ouvre  fon  fein  : c’eft  pour  la  caufe 
du  genre  humain , e’eft  pour  la  votre , ingrats , q u’,  1 combat. 
Mais  II , fooids  a fa  voix , mfenfibies  à ies  icareflès , la  foif 
de  ion  iang  vous  tourmentoit  encore  , tremblez  , efck  , es 
îremd.es:  ce  peuple  fi  bon,  fi  aimant,  connoît  aelîî  fâ 
cigmte;  la  victoire  eft  compagne  de  la  vertu.  Tremblez! 
•vous  üis-je:  ce  peuple,  jaloux  de  lés  droits,  va  fe  lever 
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en  mafTe;  ce  fera  pour  vous  écrafer  tous  à la  fois. 

L autre  face  de  la  médaille  repréfenrera  cette  arche  qui 
a renfermé  tous  les  votes  des  envoyés  des  a (Temblées  pri- 
maires : notre  fublime  confHrution  en  remet  la  fiirveillancô 
fous  la  garde  de  toutes  les  vertus  j elles  fe.ont  repréfen- 
tées  autour  de  l’arche,  fe  tenant  toutes  par  la  main;  les 
vertus  font  fœurs,  elles  ne  fe  féparent  jamais. 

Enfin  , ce  faifceau , fymbole  fscré  de  notre  unité  Ôc 
de  notre  indivifibilité,  y fera  pareillement  figuré. 

i Eiifans  rebelles,  enfàns  qui  vous  complailez  à,déchiret 
le  leiri  de  votre  mère , pourquoi  n avez-vous  pas  égale- 
ment apporté  la  portion  dufaifccau  qui  vous  écoit  confiée? 
pourquoi  n*êtes-vous  pas  venus  la  réunir  avec  les  nôtres 
fur  lautel  de  là  patrie  ? nous  vous  y attendions  , nous 
vous  cherchions  des  yeux.  Mais,  non  ! vous  avez  préféré 
les  elpérances  menfongères  des  vils  ambitieux  foldés  par 
nos  ennemis  pour  Vous  égarer;  vous  les  avez  préférées  aux 
tendres  embrafiemens  de  vos  frères  ; vous  avez  voulu 
empoifonner  leur  bonheur.  Malheureux,  vous  vous  êtes 
trompés.  Les  plus  purs  étoient  avec  nous  : rien  n a manqué 
a notre  félicité.  ^ 

Vous  n y etiez  pas  non  plus , enfans  impies  de  la 
meme  famille , fanatiques  de  la  Vendée.  Quoi  ! vous 
aviez  pu  choifir  ce  jour-là  même  pour  percer  le  fein  de 
vos  frères  ! Ce  fera  donc  dans  le  fang  que  l’impartiale 
Hijîoire  ^ fera  forcée  de  tremper  fa  plume  , pour  tranf- 
mettre  a la  poftérité  vos  criminelles  viflloires. 

Elle  fera  obligée  de  dire  quil  a pu  fe  trouver  dans 
cette  belle  famille  des  hommes  alTez  liupides  pour  pré- 
férer 1 efciavage  à cette  douce  & fi  chère  liberté.  Non  5 
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vous  ne  le  fouffrirez  pa* , Français  ; vous  vous  montrerez 
dicnes  de  ce  nom  ; vous  voui  e i enorgueillir. z même. 
Connoill'fz  dans  toute  leur  i.urpituue  ces  intames  hypo- 
crite-, c=  mmilVriS  impo  eursfl’un  Dieu  qu’ils  outragent; 
ils  vous  donnent  des  r liqucs,  des  méaaüles  : mais  le- 
fléchiflez  doue  quelles  foni  proDiiees  pat  la  figur-.  dun 
roi-  n’o  blhz  donc  pas  qu’avant  de  Ls  recevoir,  vous 
éti'  Z r^p'ibl  cains^  arrachez-ks  vite  de  defTus  v tre  poi- 
trine  : n >s  reliques  à nous  font  dans  nos  cœurs  , & non 
f r nos  cœurs;  les  nôtres,  ceft  la  conftitutun -.  élevez 
vos  âmes  enfin  , & ne  connoiffez  délormais  d autres 
maîtres  que  la  loi. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Article  tremier* 

H fera  fiappé  une  médaille,  pour  perpétuer  le  foo^ 
venir  le  U réanion  répnblicaine  du  lo  août  pour  i ac- 
ceptation de  U conftiuuioiî, 

I I, 

Cetre  mé  Inlle  aura  deux  poures  de  diamètre  ; elle 
préfenteri  1 « r une  d.  s fa  es  U figure  àeU  Nature  ^ & la 
fcène  t-ms'hante  de  b re  .énéi^anon-,  fur  l autre  face, on  verra 
l’arche  de  la  confUcurion  , & le  faifeeau  , lynibole  de 
l’unité  & de  rindi/ifibillté , avec  ces  mots: 

Confhtution  j acceptée  individuellement  parles  Français, 
6*  proclamée  !t  lo  août  2 795  > deuxicïïiê  de  la 
pMique  me  6*  \nddvïfiblc% 


1 1 I. 

Le  citoyen  , g<-f 

la  République , eft  charge  de  l execution 

<iaille.  j y 

Cette  médaille  fera  frappée  en  brome  , & ne  pa«K* 
jamais  l’être  ni  en  or , ni  en  argent. 

V. 

Elle  fera  envoyée  à tous  les  commilTaires 
blées  primaires,  & diftribuée  aux  membres  de  la  Con-. 
vention  nationale. 

V I. 

Après  la  diftribution,  les  coins  en  feront  dépofes  aux 
archives  nationales. 

VII. 

Il  eft  défendu  à tous  citoyens  de  porter  cette  medadle 
en  Cgne  de  décotation. 

VIII. 

Les  coins  des  médailles  frappées  pour  la 
de  1790,  feront  brif  s ; aucun  citoyen 
ces  médailles  comme  décoration , fous  peme 
gardé  comme  traître  à la  République. 

I X.  V . 

La  Convention  nadonale  abolit  la  diftinélion  dun* 
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^nronne  murale  accor<^ée  aux  vainqueurs  de  la  Baftille - 

& ordonne  que  la  médaille  du  io  août  fera' diftribuéè 

leur  dévouemene 
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